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En milieu scolaire, les comportements 
difficiles des élèves provoquent sou-
vent plusieurs remises en question. 
Certains interrogent la collaboration 
parentale, d’autres, le leadership de la 
direction de l’école. Néanmoins, après 
avoir reconnu l’influence qu’ils exer-
cent sur la conduite de leurs élèves, 
certains enseignants en viennent à 
remettre en question leurs propres pra-
tiques d’intervention et parfois même 
leur façon d’être auprès de leurs élè-
ves. C’est souvent à cette occasion 
qu’une demande d’accompagnement 
ou de formation est adressée à la 
direction de l’établissement ou à un 
professionnel de l’éducation. Les 
demandes sont nombreuses et variées : 
observation en classe, soutien à l’éla-
boration d’un plan d’intervention, ani-
mation d’une formation et suivi auprès 
des enseignants, étude de cas, rôle-
conseil auprès du personnel scolaire, 
etc. (Girard, Porlier, Turbide, Veillette, 
et Blouin, 2012).

Les obstacles à 
l’accompagnement

Les professionnels qui occupent une 
fonction d’accompagnateur doivent 
alors faire face à de nombreux obsta-
cles et irritants. Souvent, ils sont 
confrontés à respecter des délais d’in-
tervention trop courts, ils témoignent 
d’un manque de ressources profes-
sionnelles et financières et ils doivent 
intervenir dans des contextes où les 
conditions minimales à un accompa-
gnement efficace ne sont pas remplies 
(Girard et al. 2012). Les professionnels 
responsables d’accompagner les 
intervenants qui œuvrent auprès des 
élèves présentant des difficultés d’or-
dre comportemental doivent relever un 
défi supplémentaire : tenir compte de 
l’influence du vécu émotionnel de l’in-
tervenant. Sur le plan psychologique, 
certains vivent des émotions comme la 
peur, la tristesse, la culpabilité, la 
colère ou l’impuissance. Sur le plan 
physiologique, d’autres ont des palpi-
tations cardiaques, de la sudation 
excessive, des tensions musculaires 

ou la gorge sèche (Commission sco-
laire Beauce-Etchemin, 2004). Plus les 
expériences psychologiques et physio-
logiques de la personne qui intervient 
en classe sont perçues de manière 
négative, plus celle-ci doutera de sa 
capacité à agir efficacement lors des 
situations difficiles (Gaudreau, Royer, 
Beaumont et Frenette, 2012). Il importe 
pour le professionnel accompagnateur 
de tenir compte du vécu émotif de l’ac-
compagné s’il veut le supporter et 
l’amener vers un changement de prati-
que et par le fait même accroître son 
sentiment d’efficacité personnelle 
dans son travail auprès des élèves en 
difficulté de comportement. 

Qu’est-ce que 
l’accompagnement?
L’Office de la langue française (2012) 
définit l’accompagnement comme une 
activité professionnelle qui consiste à 
fournir des conseils personnalisés et à 
apporter des mesures de suivi à court 
et à moyen terme, durant une période 
déterminée, pour répondre à des 
besoins d’ordre personnel, familial et 
professionnel en fonction d’objectifs 
précis qui facilitent des prises de 
conscience. Lorsque l’on consulte la 
littérature, on se rend bien compte que 
l’accompagnement peut prendre plu-
sieurs formes. Le mentorat, le coa-
ching, la supervision, somme toute 
autant de facettes d’une forme 
d’accompagnement.

Toutefois, comme le souligne Paul 
(2004), recevoir la fonction d’accompa-
gnement ne signifie pas que la per-
sonne a la posture d’accompagnateur. 
Il importe d’insister sur le fait qu’un 
accompagnement efficace doit créer 
des conditions de prise en charge de 
l’autre par lui-même. Pour y parvenir, 
l’accompagnement doit se construire 
autour de quatre éléments essentiels 
qui constituent le cœur de la relation 
accompagnateur-accompagné. Ainsi, 
la posture, la fonction, la démarche et 
la relation deviennent des jalons incon-
tournables à tout accompagnement qui 
se veut efficace et responsabilisant.

La résistance au 
changement

En tant qu’accompagnateurs, nous 
avons tous plus ou moins constaté 
chez soi ou chez les autres une résis-
tance au changement. Aussi paradoxal 
que cela puisse paraître, certains 
humains cherchent souvent à changer 
tout en restant pareils… Tout compor-
tement, quel qu’il soit, a une fonction 
utile visant à maintenir un équilibre. 
Ainsi les « oui, mais…» ou « ce n’est 
pas à moi de faire ça », en passant par 
les « que vont dire les autres… » et le 
fameux « ben oui, ben oui » constituent 
des comportements observables en 
milieu scolaire qui témoignent de cette 
résistance au changement. Selon 
Kampwirth (2006), la résistance renfer-
merait un vécu émotif difficile à recon-
naître et à recevoir menaçant l’inté-
grité physique et psychologique chez 
la personne concernée par le change-
ment. Les résistances psychologiques 
semblent à cet égard jouer la même 
fonction qu’un vêtement. Dans ce sens, 
elles nous protègent des intempéries, 
cachent ce qui ne convient pas de 
montrer et embellissent la personne. 
Néanmoins, porter un manteau de 
fourrure sous 33 degrés Celsius témoi-
gne assurément d’une très grande 
forme de résistance au changement… 
Toute résistance, bien que normale, a 
besoin d’être nommée, reconnue et 
considérée dans la relation accompa-
gnateur-accompagné pour favoriser 
un réel changement chez l’autre.

Les étapes de 
l’accompagnement

Un accompagnement efficace exige du 
temps et implique une démarche indivi-
dualisée qui se réalise en plusieurs 
étapes. De manière générale, le pro-
cessus d’accompagnement s’effectue 
en trois grandes étapes : la phase ini-
tiale, l’actualisation et le bilan 
(Lescarbeau, Payette et St-Arneau, 
2003). 
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1) La phase initiale
Au cours de cette phase, l’accompa-
gnateur reçoit la demande, effectue un 
bref état de la situation (étude des 
besoins) et s’engage dans la démarche 
d’accompagnement. Il est alors impor-
tant d’établir une relation de confiance, 
de déterminer les modalités de la 
démarche et de clarifier les rôles et 
responsabilités de chacun. Dès la 
phase initiale, l’accompagnateur et 
l’accompagné doivent définir la nature 
des changements souhaités en pre-
nant soin d’identifier les préoccupa-
tions des acteurs concernés ainsi que 
les cibles à prioriser.

2) La phase d’actualisation
Au cours de la phase d’actualisation, 
les décisions et les gestes à poser pour 
atteindre les objectifs sont déterminés 
et l’implication de tous les acteurs joue 
alors un rôle crucial. Il s’agit d’une 
étape de planification et d’intervention 
très importante où s’opèrent la coordi-
nation des actions prévues et la mise 
en œuvre des moyens planifiés. Au 
cours de cette étape, il est essentiel de 
tenir compte des résistances et d’as-
surer la régulation du processus 
d’accompagnement. 

3) Le bilan
Tout aussi important que les étapes 
précédentes, le bilan permet d’évaluer 
l’intervention en fonction de la situa-
tion désirée. Une attention particulière 
doit être accordée à l’évaluation de 
l’implication des acteurs au regard de 
leurs rôles et de leurs responsabilités 
ainsi qu’au degré d’atteinte de cha-
cune des cibles en fonction des indica-
teurs de changement prédéfinis.

Conclusion
Accompagner du personnel scolaire 
œuvrant auprès des élèves présentant 
des comportements difficiles est une 
tâche complexe et exigeante. 
Néanmoins, les mesures d’accompa-
gnement offertes au personnel sco-
laire jouent souvent un rôle essentiel. 
Le respect des conditions de réussite à 
un accompagnement efficace permet 
d’augmenter son efficacité et d’obtenir 
des résultats intéressants. Il faut avoir 
le courage de remettre en question la 
réalité, de sortir de sa zone de confort 
et d’aborder les aspects problémati-
ques de la situation. Rappelons-nous 
que ce n’est pas parce que les choses 
sont difficiles que nous n’osons pas, 
c’est plutôt parce que nous n’osons 
pas qu’elles sont difficiles… �
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L’accompagnement et la formation continue
En milieu scolaire, l’accompagnement du personnel scolaire est souvent amorcé 
par la mise en œuvre d’activités de formation continue. Dans ce contexte, l’ac-
compagnateur devient aussi un formateur. Il doit alors être dynamique, motivateur 
et capable de créer un déséquilibre menant à une appropriation de nouvelles 
pratiques d’intervention. Comme dans tout processus d’accompagnement, une 
formation continue de qualité exige du temps et la mise en œuvre de différentes 
modalités de soutien individualisé. L’avancement des connaissances dans ce 
domaine a d’ailleurs permis d’identifier les conditions de réussite des activités de 
formation et d’accompagnement qui soutiennent le changement de pratiques des 
intervenants scolaires. La figure qui suit présente une synthèse de ces facteurs.

___________
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L’accompagnement du personnel scolaire visant des transformations de prati-
ques peut prendre plusieurs formes. Lorsque les activités de formation continue 
constituent la voie privilégiée dans la démarche d’accompagnement pour soute-
nir le processus de changement, celles-ci doivent s’intégrer à la démarche et 
respecter ses conditions d’efficacité. Pour qu’un réel changement s’opère, un 
changement de croyances est essentiel (Bateson, 2000). La reconstruction de la 
réalité à partir de nouvelles croyances et de nouvelles façons d’agir permet ainsi 
de modifier les règles de fonctionnement et d’apporter un changement significatif 
et durable des pratiques. Un accompagnement ou une formation est efficace 
dans la mesure où il provoque un déséquilibre qui suscite une prise de conscience 
sur ses pratiques. La personne réalise qu’un changement s’impose et elle se met 
en action. Sans ce déséquilibre et cette prise de conscience, aucun changement 
réel ne s’opère. On assiste alors à une modification superficielle de procédures 
ou de règles qui n’améliore en rien l’efficacité des interventions (par exemple, une 
reformulation des règles de l’école avec de nouvelles affiches, mais aucun chan-
gement dans la façon d’entrer en relation avec les élèves).  


